Orly

Paroles et musique de Jacques Brel
Harmonisation a 4 voix mixtes de Martin Le Ray

En ‘1977, Jacques Brel restait désespérément silencieux. Depuis dix ans et l'album “Jarrive”, on l'espérait
t’ou!ours “comme on attend le roi", selon sa propre formule. Dans la baie sauvage d'Hiva Oa, aux Marquises, il
écrit ses dernieres chansons entre 1975 et le mois d'ao(it 1977, puis retrouve & Paris ses vieux complices Gérard
Jouannest et Francois Rauber pour enregistrer douze titres inédits dans l'album d'anthologie "Les Marquises”.
Dr‘/y, chanson lancinante appuyée par un ostinato angoissant, met le narrateur en position de spectateur d'une
scéne d'adieu, de déchirure. Jacques Brel use d'une précision littéraire et cinématographique exceptionnelle
pour dire tour a tour la fusion passionnelle et la solitude, la fidélité et Uincertitude. En 1978, Brel s'éteindra en
France en laissant une ceuvre artistique magistrate...
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